
d :.iile lecteur recalcitrnt
nu nen' . . i joli'. i.,bailleuir cil

diLtIe, nie CeSsc (le daubler Sur tout le

Da-ucon-ur.-scinîlu dont le
ICiht iiucil,.d (lit (li ctîn J davait à

,'etîd re Cutl i to, zza! .s V avoir siî. divers
discur- ~ aent t& roiouecés. Lýe soir

nuénePitpacblujk. in~uetart nabon-

-i4ai, lxaI:li)unconîfrère naif, vous
D'attendez pas le texte de ces discours ?

-Nson, ça tue gnerait pour lues érein-
tements I..

Entre vagabonds.
-Figurc-toi, j'ai trouvé un porte-feuille

ce Matin.
-Et t' ra lu du?

-Ouoni... le monsieur se serait cru
obi~de nle donner une t.*colipenee, cela

rîui;ý:ri-u l- er tcela -trat bes

Lec iî:,;eti 1enivets-
Bcnd-U..:ulliseuî u oucorps as

floî:.-liee~ .'.e crecettes intelligerri-
!Dell; tîe ;,r îlez- ozeaux.

Bonlîcir.Gradcpliatine dp fer dont
re- scr\et% . . ý-;e inalier, les types af-
ftctd.ý Vitu atroce coryza0.

Botîhi' tue.-Rýel gion qui sépare Cokn
de Paniatta.

Bourriche(.- Paniier à gibier quc l'on
trouve à la in l e'- l.eatîx er.

Bouirsoufile.- Ez1itînre dit style très-
goûtée des jick- 1 oekets.

Bouiton-Tumiieuir ur la peau qize beau-
coup de bourgeois adaptent à leurs son-
nettes.

EN COURD'ASSISES.

L'avocat de la Cortronne-Témoin, vous
connaissez le prisonnier et le plaignant
contre lui?

Le temoin-Oul mésîeu j'les connais
tous les deux.

L'avocat-Etiez7-vous présent lorsque le
laignant eut P' bras raeawsé; si oai,,veuil-
ez dire oùt ct contit l'accident est arri-

Fe.
Le téinoi-Ali ! pour ça inésieur, y a

pas d'accident là dedans, pas plus que sur
la main, v'la conmient : ; s'chicaanait
tous les deux, tuttud'lLi coup le prisongner
pogne sa carabine, ajuszte le plIaignant,
vlagüe, le coup part. C'est coîmmse ça,
quoi.

L'avocat de la défene-Téiioin, jurez-
vous que c'tst avec cei te carabine-ci que le
prisonîtier a ainsi blessé le plaignant.

T'emoiî-Oui inesîiei, pour çà, j'le jure
par exein hIe.

L'avocat-Avec quoi était chargée la
carabine?0

Ttmoin-A pour ça j'.Zais pas.
L'avocc-Jiirez -voue que la carabine

était chargée.
Tém4oi-A)h ! pour çà, pas plusse.
L'avocat-Ténioin, écoutez bien, nerpou-

vaut jurer que la carabine fut chargée,
comment poîtvez "oua jurer que c'est avec
cette méme carabine que Je prisonnier à
fait feu et blessé& ainsi le plaignant.

Témoin (réfléchit un instant p)uis tout à
coup)-Ben niesien poi nsoé ze toin'ottrs
cru qu'une carabine anglaise cé comme
la gu'eul.d'tin avocatque ça part toujours
quand mnie ita rien dedans.

Saint-Quillois a reçu l'hospitalité :daus
lin château de Touraine:

-Ah 1 mon cher, raconte-t-il au retour,
quel luxe! ... .des aiguières d'or, de la vais-
iseUe plate 1

-Et. la baronne...
-Ah I voilà -...comme sa .vaisselle 1

PÂSSEPARTO1JT.
M

ENTREVU SUR LA RUE.

Bt dire que l'on prétend que la tournure et le busie tendent à s'en aller.

A la plice correctionneile-
Le ministère public D..-Cocher, c'est

un dimanche que l'accident vous est arri-
vé, que vouts avez écrasé cette pauvre
dame ?

Le cocler.-Non, m'sien, c'était le 26
avr-1il, jour dc Pàq1ueý.

Une bonue*plirPaz cuiellie dana le récit
d'un suicide:

IComme on r trouivé une somime de
quinze cùnti11%eý; dants la Iciae du sulicidé,
aucun motif pl.attîilble tne peut être donné
(le cet acte dc dészespouir.

En couir d'assisesý
-Accusé, vous avez tire sur votre

femme six conipz de revolver; pourquoi ?
-'Mon prý -'.li-ut, j*étii dan.. le cas de

légitime défense, elle n'a-sEosîîiuait 1

Mine Duroc est terriblement laide.

-Pourq 1 uoi ne me regardez-î-ousjamais?
demandait-elle à son mari.

- C'est poiir mieux vous aimer, mon
enfant 1

Lu sur l'albu M de.Mme A..
'«En amour quand on s'aimie, c'est

pour récolter."

-Je vais visiter l'Espagne, la Sardai-
gne, la Sicile. Venez-vous ai-oc moi mon
cher Cadet ?

:-Non, j'aime mieux voir ça dans le
stéréo5scope.. .11 y a moins de puces 1

Toto se promène dans le parc de Saint-
Cloud, prés du bassin.

Apercevant une carpe crev-ée qui sur-
nage 0

-Pauvre bête. vois donc, petite mère,
elle a dû se noyer!

Au docteur Lon tems
-Comment traitez-vous les rhumes de

cervteau ?
-Avec mépris.

APRaàS vUcEDiSrtiBVTION DE PRIX.1
Un- collégien sa coturonîne su main sur1

les épaules do madame sa mère
-Chmarles, v-eux-tu finir 7
-Mituan, je veux qu'on voie que je l'ai

gagné, mon prix de gymnastiqute.

X.... devisait avec la jolie comtesse de

B... thème était riche:- les défauts des

femmes. X.... avoua peut-être un peu
légêereniept:-Jenai jamais connu que demi femmes
qui fussent vraiment Parfaites.-Quelle est l'autre t lui demanda fine-
ment son interlocutrice.

Au milieu des uemolitions do *la butte
de Mloulina.

-Quel tapage ! dit un vieux monsieur
se bouchant les oreilles, assourdi par la
chûte des plâtras.

-Dame 1I'répond un sieur ami, cýest
tout naturel, étant donné le nom de ce
quartier.

-La batte des moulins, cela ne doit-il
pas produire toute espèce de .... .son

Un pieu plus loin le même promeneur
voit une mnaison à moitié démolie en dan-
g er de sombrer.

-Cette maison va s'écrouler, dit-il à
9un den ouvriers.

-Y a pas de d'danger,..alatatayal1
-"Alatataya ?....";répéta-t-il d'un air

ahuri.
-Eh bien 1 oui, dit un autre ouvrier:

Elle e-t étayée. Vous ne comprenez donc
pas le français?2

Bien drôle tout de même, une prome-
nade dans les démolitionki.

Autre dialogue entre mère et lycée non
couronné:-

- Tu n'a pas honte 1 ce petit-là qui a le
prix de mémoire 1

-Pam étonnant c'est un fils d'apothi-
caire 1
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Béranger est mort àýPassy en mrille huit cou tcinquante.sept.

ONTBÉPONDU.

Jean le diable, Chs.Bellefetiille, Trois-Rivières; Sinaï, Mahu-
rec, Tingwick; Clothilda et Isabella, St. Jean Chrysostome de Lé.
vis; Damne Lazé Chrétien, Emile Chandonnet, Joséphine Dion, Lu-
mina Plaisance~, Lucrèce Laliborté, F. Laliberté, S. Jean des Chail-
Ions; Melles. Laurette et Amanda, Rimouski; Melle. Lumina
Therrien, Beauport; Bibi Tapin, St. Patrick's Jil; P. Thivierge,
St. François de Beauce; Alphonse Guerette, Côte du Passage, N.
D. de Lévis; Poil-Mord, Fraservil-le; Corinette Dupuis et Hélène
LeBoutillier, Village des Aulnaies ; Joseph Paquette, Salem,
Mass.; S. P. Belleau, Notre Da.me de Lévis; L. D. LE. Mayer,
Montréal. Edith Fortior, Lévis; Nazaire Fayette, Lewiston, Me.;
V. Godbout, Hull.

REBUS Ne~ 20.

1


